De memoire de medecin 



Vanite. Philippe de Champaigne. 


©Musee de Tesse, Le Mans. 



La melancolie est nee des ecrits 
hippocratiques:«Quand la crainte 
et la tristesse persistent 
longtemps, c’est un etat 
melancolique» (Aphorisme,VI, 23). 
En 2 500 ans, elle aura connu 
un succes inegale, non seulement 
aupres des medecins, mais aussi 
chez les philosophes, 
les ecrivains, les artistes (fig. I) 
et finalement les psychanalystes, 
pour qui elle occupe une place 
essentielle dans les debats 
theoriques et dans la pratique, 
alors que les chercheurs 
en psychiatrie viennent 
pratiquement d’abandonner 
ce modele. En effet,tres tot, 
le concept s’est inscrit 
dans un double registre: 
medical, maladie appartenant 
au domaine psychiatrique avant 
la lettre; et anthropologique, 
d’un type psychologique humain 
predisposant a la grandeur 
et au tragique, au genie 
et a la creation. Cette ambiguYte 
et ce flou conceptuel ont conduit 
a remplacer la melancolie 
par le modele de la depression 
dont elle reste, au mieux, 
un simple sous-type dans le DSM-IV, 
4 e edition du Diagnostic and 
Statistical Manual of Mental 
Disorders de V American Psychiatric 
Association classification americaine 
des maladies mentales, compatible 
avec la classification 
internationale des maladies 
de (’Organisation mondiale 
de la sante (I0 e edition, CIM- 10), 
ou elle a totalement disparu. 12 
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I nitialement la melancolie etait une 
theorie physiopathologique qui 
venait expliquer l’epilepsie, les mala- 
dies cutanees, la folie furieuse (manie) 
et la depression melancolique. Dans la 
theorie des 4 humeurs, la melancolie 
etait due a un exces de bile noire : cette 
atrabile produite par les « capsules 
atrabilaires » (les surrenales) conges- 
tionnait le systeme porte (opilation) et 
la rate (source du spleen ), d’ou le 
traitement propose par Rabelais : 
«desopiler la ratelle. » Ce modele, 
expliquant par la predominance d’une 
des 4 humeurs la constitution des 
4 temperaments (atrabilaire, bilieux, 
sanguin, lymphatique ou flegmatique), 
indiquait la predisposition des melan- 
coliques a certaines maladies. L’ allu- 
sion litteraire la plus fameuse est 
sans doute Le Misanthrope de Moliere 
(sous-titre L’atrabilaire amoureux ) 
dont on hesite a dire s’il etait deprime, 
paranoi'aque ou caracteriel... La 
medecine, en particulier l’Ecole de 
Paris, n’a individualise d’authentiques 
maladies qu’au xix e s., laissant la 
psychiatrie s’approprier la melanco- 
lie qui devient ainsi une forme d’alie- 
nation puis de maladie mentale. A la 
fin du xx e s., remplacee par les nou- 
velles conceptions des etats depressifs, 
la melancolie disparut du champ 
medical pour rester un theme philo- 


sophique et devenir un modele de 
structure psychopathologique de la 
psychanalyse. 3 

De I’Antiquite greco-latine 
a la Renaissance 

Tous les grands auteurs des trades de 
medecine grecs puis latins ont retenu 
le modele hippocratique : Soranus 

r 

d’Ephese, Celse, Caelius Aurelianus. 
L’illustre Galien tira de la theorie 
humorale la notion de « temperament » 
qui connad actuellement un renouveau 
d’interet. Aretee de Cappadoce fut le 
premier a signaler que la melancolie 
est le commencement et une partie de 
la manie. Alexandre de Trade, precur- 
seur des localisations cerebrates, a 
donne une description tres elargie de 
3 types de melancolie, selon la locali- 
sation et le mecanisme prevalent : le 
cerveau, l’estomac, ou tout le corps. 
Rufus d’Ephese decrivit les divers 
delires rencontres dans la melancolie, 
avec des idees de transformation cor- 
porelle (anticipant ainsi le delire des 
negations de Cotard). Pendant l’Anti- 
quite tardive, la transmission de la 
tradition hippocratique a ete assuree 
par Alexandrie, par Byzance et le 
monde arabo-musulman, enfin par 
les peres de l’Eglise. 2 

Le peche d’acedie 

/V 

Au Moyen-Age apparut une forme sin- 
guliere de maladie : le peche d’ace- 
die, longtemps considere par l’Eglise 
comme un veritable vitium (vice), ake- 
dia , fait de decouragement et de 
negligence, lachete qui fait deserter 
au moine le combat de fame. Son 
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traitement est simple : «priez et tra- 
vaillez». La priere montre que Ton 
ne desespere pas du salut divin. Le 
travail permet d’eviter les peches 

(fig- 2). 

Avec saint Thomas d’Aquin apparut 
la psychologie scolastique. La tristi- 
tia etait une des passions fondamen- 
tales. L’acedie comme forme de tris- 
tesse etait a la fois peche et passion. Le 
peche relevait de la penitence et la pas- 
sion de la therapie, en particulier hel- 
lebore. 

L’astrologie : les enfants 
de Saturne, planete 
des destins funestes 
et des hommes d’exception 

L’astrologie occupe une place eton- 
namment importante dans Thistoire de 
la melancolie jusqu’a la fin de la 
Renaissance, quand les auteurs repri- 
rent les interpretations astrologiques 
heritees de Babylone, par l’interme- 
diaire de l’astrologie arabe, dans 
laquelle Saturne etait l’astre de la 
melancolie. Ces correspondances 
zodiacales continuerent de se deve- 
lopper, meme chez saint Thomas 
d’Aquin, chaque planete influen^ant 
les individus. Saturne est la plus loin- 
taine, la plus froide et la plus puis- 
sante des planetes, incitant le melan- 
colique a la meditation, a la solitude 
et a la creation geniale. 4 


La marque du genie: 

Aristote 

et le probleme XXX 

La melancolie peut etre l’indice du 
genie et la source d’accomplisse- 
ments exemplaires. C’est le fameux 
probleme XXX d’Aristote (ou du 
Pseudo- Aristote) : « Pourquoi tous les 
hommes qui furent exceptionnels en 
philosophic, en politique, en poesie 
ou dans les arts etaient-ils manifeste- 
ment melancoliques, et 
quelques-uns au point d’etre 
pris des acces causes par la bile 
noire ? » On trouve done d’em- 
blee l’opposition, encore 
vivante de nos jours, entre la 
melancolie subie (veritable 
maladie douloureuse, a traiter) 
et la melancolie maitrisee, 
sublimee, disposition propice a 
la pensee et a la creation artis- 
tique et philosophique. 

Ce mythe du genie fut large- 
ment repris a la Renaissance 
puis par le Romantisme. II est 
plus vivant que jamais actuel- 
lement. Au xx e s., on a mon- 
tre, chiffres a l’appui, que la 
creativite artistique parait bien 
etre liee a ce trait de depressi- 
vite, mais plus specialement 
dans le spectre bipolaire 
(maniaco-depressif) des 
troubles de l’humeur. 


La Renaissance 

La Renaissance italienne, avec le 
Quattrocento , correspond a Page d’or 
de la melancolie. Le retour de Saturne 
prit le pas sur Jupiter, avec 
Marsile Ficin, melancolique lui-meme, 
traducteur de Platon et de Plotin, et 
tous les platoniciens de Florence. Le 
temperament melancolique devint 
1’ apanage d’une elite : poetes, artistes, 
literati , grands princes et surtout 
vrais philosophes. 

Une serie impressionnante d’ou- 
vrages fut alors consacree a la melan- 
colie. En meme temps de nombreuses 
peintures Font representee, dont les 
plus celebres sont celles de Diirer 
(fig. 3) et de Cranach (fig. 4). Plus tard, 
les Vanites montrerent les symboles du 
Memento mori melancolique. 5 ’ 6 

L’age classique 

et la periode moderne 

On vient de traduire en frangais 1’ oeuvre 
capitale de Robert Burton (1621), 
melancolique et peut-etre suicide, Ana- 
tomy of Melancholy , qui reprend tout 
ce qui fut ecrit jusqu’a la Renais- 
sance. Selon Jackson 7 c’est dans la 
seconde moitie du xvn e s. que la theo- 
rie humorale, vieille de plus de 
2 000 ans, a laisse place aux explica- 
tions iatrochimiques, mecanistes, puis 
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La melancolie. Lucas Cranach I’Ancien, 1532. ©Musee 
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nerveuses, et a la fin du 
xvm e s. a des explica- 
tions plus psycholo- 
giques. Par exemple, 

Anne Charles Lorry 
proposait 2 explications 
(par les solides et les 
liquides) et types de 
melancolie : la melanco- 
lie « nerveuse », liee a 
la tension des fibres ner- 
veuses qui ne peuvent 
plus vibrer, et la melan- 
colie «humorale». Son 
ouvrage De melancho- 
lia et morbis melancho- 
licus (2 vol., Paris, 

1765) est une borne 
importante : « Le livre 
de Lorry marque la 
limite exacte entre deux 
moments de la pensee 
psychiatrique [...] la 
melancolie humorale a 
deja cede la moitie de 
son territoire, et va bien- 
tot abandonner le 
reste.» 8 Un detail 
piquant : pour Lorry, 
les medecins sont rare- 
ment atteints de melan- 
colie nerveuse parce 
qu’ils s’occupent des malheurs des 
autres... 

La melancolie au xix e s. : 
le mal du siecle et la lypemanie 

Avec le Romantisme (Chateaubriand, 
Lamartine, Vigny, Musset, etc.), il etait 
bien porte et toujours aussi distingue 
de souffrir du «mal du siecle », de Pen- 
nui et du tdQdium vz7a?(degout de la 
vie), moralement condamnes par le 
psychiatre Brierre de Boismont qui 
en faisait une mollesse de Lame. 9 
Esquirol, 10 eleve de Pinel, fit la pre- 
miere tentative d’ elimination de la 
melancolie qu’il voulut remplacer par 
la lypemanie (manie triste) : «Le mot 
melancolie, consacre dans le langage 
vulgaire, pour exprimer l’etat habi- 
tuel de tristesse de quelques indivi- 
dus, doit etre laisse aux moralistes et 
aux poetes qui, dans leurs expressions, 
ne sont pas obliges a autant de seve- 
rity que les medecins. Cette denomi- 
nation peut etre conservee au tempe- 
rament dans lequel predomine le 
systeme hepatique et designer la dis- 


position aux idees fixes, a la tristesse. » 
En fait, la «psychiatrisation» de la 
melancolie allait se preciser. 
Entre 1899 et 1913 Emil Kraepelin 
imposa son modele unificateur de la 
«folie maniaque depressive ». 11 

Le xx e s. : de la melancolie 

a la depression 

et a la «nevrose narcissique» 

Si pendant le xix e s. la melancolie fut 
une maladie mentale, a la fin du 
xx e s. on peut dire qu’Esquirol vit enfin 
son voeu exauce : le mot depression, 
issu de la physiologie et designant 
une baisse fonctionnelle, apparu vers 
1860 (Delasiauve), allait progressive- 
ment remplacer la melancolie et la 
faire disparaitre de la nomenclature 
psychiatrique. 

Par contre, la melancolie reste un 
modele essentiel de la psychopatho- 
logie psychanalytique. Selon Lam- 
botte, 3 c’est avec les publications de 
Sigmund Freud ( Deuil et melancolie , 
1917), que s’est produite une rup- 
ture : 1’ abandon de la tradition medi- 


cale et le retour a la tradition philoso- 
phique. La melancolie est une 
«nevrose narcissique », un modele 
« structural ». Elle revele un savoir irre- 
ductible du type « deja su », « deja 
vu » et « deja entendu » questionnant le 
non-sens et Eabsurde de E existence. 

Traitement 
de la melancolie 

L’histoire du traitement de la melan- 
colie jusqu’en 1900 a ete magistrale- 
ment decrite par Starobinski 8 qui a 
fait l’inventaire des innombrables 
remedes proposes. 

Pour les cliniciens europeens, la 
melancolie est longtemps restee une 
depression grave, endogene, psycho- 
tique, toujours delirante, avec un ralen- 
tissement psychomoteur et des troubles 
vegetatifs et somatiques, imposant 
l’hospitalisation. Depuis un demi- 
siecle elle beneficie d’un traitement 
medical efficace : medicaments anti- 
depressifs ou electro-convulsivo- 
therapie. Les autres depressions etaient 
considerees comme « nevrotico- 
reactionnelles ». Quant aux « structures 
melancoliques », elles releveraient de 
la psychanalyse. 

Conclusion 

Un des concepts les plus anciens de 
la medecine et de la psychiatrie n’est 
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done plus qu’un « vestige lexical » 8 
« maintenu par le gout de la conti- 
nuite verbale». 10 Releguee au rang 
subalterne de sous-type clinique, la 
melancolie n’est plus qu’un avatar de 
la depression. Elle a meme disparu de 
la Classification internationale des 
maladies (CIM 10, 1993). 

Mais la melancolie est passee dans le 
domaine public comme de nombreuses 
autres etiquettes psychiatriques peri- 
mees. Ainsi, Dame Melancolie (fig. 5) 
reste pour rappeler a chacun la fata- 
lite de sa destinee et notre condition de 
mortel. Memento mori . 5 ’ 6 ■ 
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